
Trois chevaliers 
 
 
Voici l’histoire cruelle du monde sans couleur, 
Dans lequel je vécus dans une immense douleur. 
Mon existence était alors une éphémère éternité, 
La vision se jouait de moi, monstre de cruauté. 
 
Drapée de bâtonnets dans la pénombre, 
Vivant comme dans la tache aveugle, entourée d’ombres, 
Dans un monde d’acier, froid, de nuances de gris, 
Il n’y a que pour les cônes que je me languis. 
 
J’attends mes trois chevaliers, pleine d’espoir, silencieuse, 
Alors que la table est mise par mon ennemi la nuit, 
Eclairée d’une seule et unique bougie capricieuse, 
Dont la candela n’en est que le fruit.  
 
Soudain ma vision se déchire et jaillissent des êtres par les cieux. 
Voici venir mes trois chevaliers sur des chars de feu. 
Ils portent avec eux les 7 apôtres de l’arc-en-ciel et le peuple du visible, 
En dessinant dans le ciel la courbe de sensibilité de l’oeil d’une joie indicible. 


